Jusqu’au ciel d’azur gris le pré
léger s’éleve

Jusgqu’au ciel d’azur grisle préléger s éleve
Comme une route fraiche inconnue aux vivants ;

Lamouillure del’ herbe et de la jeune seve

Répand dans |’ air réveur son haleine d’ argent.
Sur les bords de ce pré le bouleau se balance
Avec le merisier profond dans ses rameaux
Ou des moineaux dorés sautillent en silence

Comme aux pures saisons d’ un univers nouveau.

Je te pénétre, 0 pré que longent des collines
Ou lafougere étend son feuillage en réseav.
Et j’ écoute parler lavoix molle et divine

Delacame nature au milieu des oiseaux.
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